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« Et sa liberté, comme JESUS me l’a sacrifiée ! 

Cloué sur la Croix, plus un mouvement ne lui était 

permis. A genoux devant cette Croix sanglante, j’ai 

fait le sacrifice de mon esprit d’indépendance. J’ai 

prié ardemment pour obtenir de la vaincre ; j’ai 

demandé à Notre Seigneur au moins une goutte de 

son Sang pour cela. 

Et quand je considère JESUS anéanti, méprisé, 

couvert d’ignominie, oh ! comme je le remercie de la 

petite part qu’il m’a donnée à son calice ! Comme je 

suis heureuse de la maladie qui m’efface et me 

détruit ! » 
 

 « Ne crois-tu pas que la Sainte Vierge, en  
 

voyant son Fils et son Dieu si petit, eut un immense désir de se rapetisser elle-même 

autant que cela était possible ? Et comme elle dut se pénétrer de cet esprit 

d’enfance si cher au CŒUR de JESUS ! 

 Esprit d’abandon total, parfait sans limites, entre les bras de la douce 

Providence, esprit qui fait sentir à la fois et sa propre faiblesse et la grandeur de notre 

Père du Ciel, et sa toute-puissance qui nous soutient et nous rend si puissants nous-

mêmes ; enfin, comme Marie dut croître encore en générosité et en désir de se 

donner, comme JESUS, pour le salut des âmes ! Imitons-la et cherchons auprès de la 

crèche ce que JESUS veut que nous y trouvions : l’amour et l’imitation de ses vertus. 

Après tout, à quoi nous servirait de vivre si nous ne cherchions pas à 

ressembler à Notre Seigneur ? Sa vie est notre voie. Point d’autre chemin pour aller 

au Ciel. Les épîtres de saint Paul ne sont pleines que de cette conformité avec JESUS 

Christ et de l’union nécessaire des chrétiens avec le Christ. Tous les saints n’ont fait 

que suivre les traces du divin Maître, et, dans le Ciel, toute notre béatitude viendra 

de ce que nous serons les membres du grand corps dont le Christ est le chef et 

auquel il communique les délices de sa divinité. » 
 

 

« Aujourd’hui, fête du COEUR de JESUS. Je lui demande de t’apprendre 

toujours mieux ses deux vertus : la douceur et l’humilité. C’est là, nous dit-il ce qu’il 

veut nous enseigner. Et il nous assure que, si nous le comprenons bien, son joug sera 

suave et son fardeau léger. Mettons-nous donc à l’école du divin Maître. » 

 

« O JESUS, aidez-moi à devenir une sainte, humblement, douloureusement, 

patiemment, mais véritablement. II n’y a absolument que cela devant moi. Toute 

espérance humaine, tout bonheur naturel, tout horizon terrestre ont disparu. JESUS 

est là, seul devant moi, idéal divin, ravissant de beauté… et il m’appelle à l’imitation 

parfaite de sa vie. O vie intime de JESUS ! Vie de dévouement sans limite aux intérêts 

des âmes et à la gloire du Père céleste ! Mon âme a été séduite par vous ! Me voici, 

ô bon JESUS, avec vous dans le travail, avec vous sur la croix, avec vous sur la terre, 

afin que je sois avec vous dans le Ciel, dans les siècles des siècles. 
 

 


